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Bl po“r '• »ro(,ulre ’“e pour sortir de eon champ, car tn ee la c'eat none qui faieon» la grève de
del et la terre. et reeeuMKer un bénédiction de là terre, <k la vie de la faim!
mort, 'puisqu il faut une puiaeance l’humanité a’éléhore dana ton La huche divine, le tabernacle 

„ , J , «eur, Tu noua apprend» ainsi » qui contient le pain de-vie est tout
Essayez donc, mes amie, de faire aimer le Créateur qui t’accorde A 'près de noua. Et il est des hommes

pousser un grain de sable. Voua ne nos voeux. La reconnaissance, l’a- qui meurent à coté, d’inanition. Ile
• le P°uvet Pa8. Dieu le peut. 8 II le mour de Dieu, la prière, voilà une
- faisait un en effet pour nous: ce troisième leçon que tu noua donnes,

n’en aérait pas un pour lui, car Mais ce qui est іjcompréhenâi- 
cela ne lui serait pas plus difficile hle, c’est que, au lieu de le culti-
et ne lui demanderait pas un plus ver avec amour," des milliers de
grand effort que de faire pousser terrains désertent chaque année les
un grain de blé, ce qu’il fait tous campagnes et diminuent ainsi no
ies jours. C’est lui qui a créé le tre ration de pain! Ce qui est in- 
premier grain de blé, et il ne lui sensé, c'est qu’ils dédaignent l’air 
eflt pas été plus malaisé de le faire pur et salubre des champ» pour al- 
sortir d'un grain de sable que de 1er .s’étioler dans l’air souvent 
le faire sortir du néant, comme il pesté au moral et au physique des 
l a fait. Il n’aurait eu qu’à taire villes et des usines! Ce qui est 
un acte de volonté, à dire: Je veux! défraient c’est üf voir que le blé, 
ou Fiat! Et ici, vous le voyez, nous qui occupait, après la guerre de 
touchons encore à l’infini: seule 1870, une superficie de 800,000 
une puissance infinie peut accom- hectares en France, n’en occupe 
plir ce prodige, comme seule une,plus que 500,000 aujourd’hui! O 
intelligence infinie peut le conce- mes amis, ne commettez jamais 

■* voir- cette folie, restez attachés à la bon-
ne terre, votre amie, votre mère, 
votre nourrice. Soyez-lui fidèles 
comme votre cher patron saint Fia
cre, qui invité è monter sur le trô
ne de ses pères en Ecosse, préféra 
les/çhamps, les fleurs et les blés 
aux richesses et aux grandeurs 
royales.

blés? Pourquoi si se 
charnel? J’ai oublié 
Pain des anges.

Ecoutez donc, 
là voix de la terre 
Voici ce que j’ai de' 
de plus beau, c’est 
élus. Ecoutez la 
blé: O homme, 
vie en

La 1! de

ffLe Foyer 
des Dames

I mes ch! qui

Ces plans vousse privent de la vie qt de la forcé 
que leur donnerait la communion» 
Combien peuvent s’écrier avéc le 
Psalmlete: "Mon coeur в'est des
séché parce que j’ai oublié de man
ger mon paie.” Pourquoi suis-je si 
faible devant la souffrance? J’ai 
oublié de manger mon pain, lé pain 
des forte. Pourquoi si orgueilleux 
et si emporté? J'ni oublié de man
ger le pain des doux et des hûm-

le frc
voix du 

tu m’as
me cultivant

champ, mais moi, je te t
double vie plus
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mange-moi, au 
humblement, et 
déifié, et tu

Brique etincarné 
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toi aussi 
auras la vie
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CHIRURGIEN 
Attaché à l’Hèpltal Civique.

Et, ici encore, le grain de blé

“Les Amies des Infirmes” ; les Edifices de l’Hôp 
tel Civique.
gf Bd’Administratioi 

Commission des Ecole 
Publiques ,et Dlusieuï 
Ecoles Publiques.

de la Nouvelle-Ecof

nous parle: “O homme, mon frère, 
je suis un miracle, un monde. de 
merveilles.

AVOCAT TousLes blés
-La rie pour les autres". Au risque de passer pour des arriérées.

éternels principes du sermon sur 
acceptons de faire notre programme de cette formule 

est la devise des âmes charita-

Je ne t’obéirai. pas, 
car tu n’es pas plus fort que moi, 
mais j’obéis à Dieu, comme tout 

y dans la nature, comme le soleil et 
l’étoile lancés dans l’espace, comme 
la foudre et la tempête, 
l’océan et la montagne, comme la 
maladie et la mort, comme l’ange 
et l’archange dans le ciel. Jardi
nier, mon frère, tu plantes et tu 
arroses, mais c’est Dieu qui donne 

Tu fais un geste 
X mécanique, un simple effort phy- 
.{. sique, mais c’est Dieu qui le bénit 
X : et en fait sortir une merveille. In- 
X| cline-toi donc, 

be le vent, devant

Edifice La Banque N’atl 

18 BUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

Ce matin, plus lourds, dans la brise, 
Les blés se sont mis à pleurer;
Au fond de leur prunelle grise 

-J’ai vu des larmes s’égarer.

170 AVE. LAURIER ESTdes arriérées qui en sont encore aux 
la montagne. ? Tél. Rideau OOO

S’oublier pour les autres,
charité c’est aimer, vouloir le bien et l'accomplir sans 

dévoue. Comptons, au nombre de ces

généreuse, 
blés,—donc la
relâche. Quand on aime on se 
âmes généreuses et sachons nous donner.

Hélas! combien de pauvres sont oubliés! Combien de malades, 
d’infirmes demeurent sans consolations. . . et il faudrait, quelquefois 
Si peu pour les encourager, les secourir. . .

En voici la preuve.. .
On vient de fonder à Paris, une oeuvre magnifique qui porte le

Btnqne
du Commerce.

Banque
Auditorium.
Hôpital du

comme
Courbés sous le poids de leur peine,
Ils ont penché leurs fronts trop lourds 
Et leurs pleurs brillaient dans la plaine, 
Comme un bijou sur du velours...

L’APOTHEOSE DU BLE 
Le blé qui germe, le blé qui lève, 

le blé qui se dore a, dans la pen
sée de Dieu, une destination en
core plùs haute; 11 est appelé à 
une dignité bien supérieure à celle 
de substance humaine. Un Jour le 
Christ a pris un morceau de pain; 
il l’a béni, il a dit: “Ceci est 
corps”, et la substance du pain 
s’est changée en la substance de 
son corps. Et le blé s’ést fait chair. 
Et le blé s’est fait homme. Et lê" 
blé s’est fait Dieu, ear c’est Dieu

de Toronto.AVOCATSSPECIALISTE
Sacré-CoeuiDocteur

W. T. M. MacKinnon
Thompson, Côtî 

Burgess et Thomi
? Hull.

MERKLE"“Nous pleurons en un deuil suprême” 
La douleur, aux sombres courroux, 
Nous a touchés de sa main blême 
Et verse sa détresse en1 nous.

X la croissance. Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE
414 EDIFICE JACKSON, 

OTTAWA, ONT.
Tél, Queen 2876

Manufacturiers 
Bureau: Edifice Fraser, r

beau nom: “Les amies des Infirmes"
“Une jeune fille, dit-on. s'entretenait avec 

-puis plusieurs années, des misères que lui avait révélées l’hôpital; 
-elle gémissait de voir se perdre trop souvent dans le blasphème, la 
“révolte, ou simplement l’inertie, le trésor de la souffrance humaine 
“faite pour servir à l’oeuvre de Dieu, à la Rédemption.

Elle souhaitait de voir se lever une phalange de chrétiennes qui. 
le titre de marraines spirituelles, continueraient la maternité 

L'amie infirme entra dans ce désir

AVOCATSune amie infirme, de-

122 RUE WELLING! 
Tél. Queen 818Д

avec l’épi que cour-
ïEtendant nos bras en prières,

Vers la face du Tout-Puissant,
Nous sentons croître en nos paupières 
Des larmes, des larmes de sang!. ..

sa puissance, 
comme devant son intelligence et 
sa parole.l

Si tout lui obéit dans 
la nature, obéis, toi aussi, à
lois, et ne commets plus le péché 9ue nous adorons sous ses espèces 
que n’ont jamais commis ni l’étoi- sacramentelles. Voilà l’apothéose 
le, ni la plante, ni la pluie, ni la du blé! A genoux, ô homme, à ge- 
neige, ni la mer, ni la terre, ta noux devant le grain de blé! 
vieille et sainte amie. Dis-lui du 
fond de ton coeur: “Je vous adore,
6 divinité cachée, Adoro te supplex, 
latens Deltas.” L’adoration, l’hu
milité, l’obéissance à Dieu, voilà la
seconde leçon que nous donne ie^j°yeu8ement entre eux ce que di
gram de blé.

TEL. Rі
і DENTISTE CHIROPRACTEURBOUS

d’âmes écloses pendant la guerre, 
et comprit sur quelles bases devaient être établi cet apostolat nouveau.

Il lui apparut qu’il faudrait à des marraines spirituelles le ressort 
que donne l'habitude de la vie intérieure pour inspirer à leurs filleuls 
l’esprit de soumission à la volonté de Dieu, l'esprit de résignation 
filiale, l'esprit que Jésus-Christ aime disposer dans l'âme de ceux qui 
souffrent en union avec Lui Or l’habitude de la vie intérieure s'ac
quiert par la prière; Les Amies des Infirmes devraient donc constituer 
une élite de chrétiennes désireuses d'avencer dans la vie spirituelle, et

tAh! bien grande est notre^souffrance” 
Me dirent les blés canadiens,
“Nous pleurons pour les blés de France, 
Qu’écrasent les canons prussiens!”

0. Poirier: Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROW]
?

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.
Et voilà ce à quoi je pense quand 

Je passe en été le long d’un champ 
de blé.

CHIROPRACTEUR 

Graduée^ de l'inetlt

Edifice Jackson. Tél. Q. | 
Réa. Tél. Q. 181-w

BLANCHE LAMONTAGNE.
î Entrep:

Cons
Je crois voir les épis se 

pencher les uns vers les autres; 
je crois les entendre se chuchoter

Tél. R. 4248

Seigneur en a tiré la double ma
tière du sacrifice de l'autel. Sans 
eux l’Eglise ne pourrait pas célé- 
Drer la messe, et notre âme serait 
encore plus malheureuse que notre 
corps. Gloire au blé, gloire à la 
vigne! Vive le pain qui nourrit 
l’homme et le bon vin qui réjouit 
son coeur!

Nous allons interroger ce matin 
le grain de blé et, ce soir, le grain 
de raisin, le sang de la vigne. .

ses efforts et sépare les espèces 
sans à-coup, sans hésitation, 
erreur. Mystère! Jamais une chi
mie humaine ne saurait découvrir 
ces subtils éléments ni les transfor- 

substance vivante, 
vante constatent le fa’it, mais ne 
peuvent pas plus en rendre compte 
que les ignorants. C’est le grand 
m-ystère de la vie; nous touchons 
à l’infini, et il faudrait avoir un 
esprit infini pour le comprendre.

827 RUE DALHOUSIE.pour cela faisant oraison.
L'oeuvre est donc toute spirituelle dans son but et dans ses 

moyens: elle fut mise sous le .double patronage de St-François de Sales 
à cause de sa grande compassion pour les infirmes, et de Ste-Jeanne 
de Chantal qui pénétra si avant dans la science de la douleur sanctifiée.

L'adoption des infirmes s’exerce soit par visites, soit par correspon
dances. Telle Amie n’a jamais vu son filleul, mais leurs lettres les 
ont parfaitement" révélés l’un à l'autre: telle autre correspond en 
Braille avec son infirme aveugle, lorsqu'elle ne peut aller le voir.

L'oeuvre est organisée sous la direction d’un comité central rési
dant à Paris et assisté dun aumônier conseil, religieux dominicain.

Les “Amies" disposent d’une bibliothèque qui leur permet de prê
ter à leurs Infirmes des livres pieux ou récréatifs.

Le Cardinal Amette a daigné bénir cette oeuvre naissante, qui je 
n'en doute pas. inspirera les âmes désireuses de se dévouer, et 
▼era à tous, combien il est facile de procurer du bonheur à ceux qui 
souffrent.

sent les prêtres au commencement 
de la messe: Un jour nous monte
rons à l’autel du Seigneur: introi- 
bo ad altare

Evaluate!LE BIENFAIT DU BLE
CHIROPRACTEUR .VETERINAIREDei!Le blé qui germe, le blé qui lève, 

la blé qui se dore est encore unmer en Envisagé dans cette „lumière eu- 
bienfait. Broyé, moulu, changé en charistique, le champ de blé prend 
Manche farine, il devient le pain, un aspect surnaturel, il devient sa- 
notre aliment le plus essentiel. cr^- H a une vocation quasi sacer- 
Nous l’assimilons, nous le transfer- dotale. Des milliers de messes ger- •' 
mons en notre cherr et en notre -n1®11* dans seâ épis. Des milliers

^hosties en sortiront un jour. Ce 
n’est plus seulement l'alouette, fré
missante dans l’azur, ce sont les 
anges qui chantent la gloire du blé 
avec la gloire de Dieu, 
avec respect

Dr N. M. BELLAMY ESDr GEO. A. GRA1
MEDECIN 

VETERINAIRE 
avec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,
Tél. R. 861.—Rés. 8. 4708-J.

Fournis < 
sur ICHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer

>ang. Nous l'élevons à la dignité 
de substance humaine. Nous lui 
communiquons notre vie. mais en 
retour il la soutient, il la renou
velle, il la développe. Et le blé 
se fait chair. Et le blé se fait 
homme. Et le blé habite avec nous 
et en nous. A genoux, ô homme, 
devant le grain de blé!

Le hlé c’est la réponse du ciel 
à la prière que nous a enseignée 
le Christ: Donnez-nous aujourd’hui 
notre pain de chaque jour.

Le blé c’est l’aliment que la mère 
demande pour son enfant, afin de 
rendre ses joties plus roses, ses 
poings mignons plus solides, ses 
membres délicats plus potelés et 
plps robustes.

Le blé c’est la convoitise du men-

840 RUE GILMOU]Le grain de blé nous dit: “O 
homme, mon frère, je suis 
1ère comme tout ce qui t’entoure. 
Mais si l’étoile qui brille, et le 
vent qui passe, et la fleur qui éclot, 
et le fruit qui mûrit, et l’oiee;;u 
qui vole, et l’animal qui bondit et 
le cerveau qui pense, sont pour toi 
des mystères, ils n'en sont pas pour 
Dieu qui les a conçus dans son 
éternité et tu dois

42 rue BoteliLE MYSTERE DU BLE

Le blé qui germe, le blé qui 
lève, l^blé qui se dore est un mys
tère. Vous jetez un grain en ter
re: au bout de quelque temps, sous 
l’influence de l'humidité et de la 
chaleur, il se gonfle, il crève, il 
émet un germe qui monte et des 
radicelles qui pointent en bas. 
Elles pompent dans le sol les sucs 
nécessaires pour développer le ger
me. et celui-ci soulève les mottes 
de terre, se fraye un chemin à tra
vers les cailloux et le sable et vient 
ênfin affleurer et respirer à l’air 
libre.

un mys- Tél. Queen 8924Heures de Bureau 9 à 6.
Ils volent 

sur nos campagnes en 
redisant le Gloria, comme jadis 
dessus de Bethléem, la maison du 
pain, où se levait Jésus, le grain 
de blé divin destiné à devenir la 
nourriture des âmes.

MEDECIN CHIROPRACTEURSGRANDE SOEUR.

Docteurs
■4msen je Mat

DocteurLE GRAIN DE FROMENT Vente de DémT. F. DELANEYO grain de blé, tu -seras le doux 
et blanc manteau dont s’enveloppe 
la divinité; tu seras l’Hostie 'im
maculée qui efface les péchés du 
monde; l’Eglise te chantéra: O sa- 
lutaris h ostia! O Hostie salutaire, 
c'est toi qui ouvres les portes du 
ciel. Sois bénie pour tous ces bien
faits, et bénis toi-mêmÿ le ’ Sei
gneur. Tu as une âme, tu

rue pour ne pas mourir de faim, chanter le Magnificat. Magnifie le 
Seigneur, car il a fait en toi et par 
toi de grandes choses: Fecit mihi 
magna qui potens est. Tu peux em
prunter les sentiments et les paro
les de la Mère de Dieu, 
virginale est devenue la chair du 
Verbe, et toi aussi, ô grain de blé, 
tu as cet honneur infini!

Et voilà pourquoi l’Eglise hono
re l’hostie et fait pour la recevoir 
des ciboires et pour l’exposer des 
ostensoirs qu’el/e orne de perles et 
de pierres précieuses. Mais ce n'est 
pas assez. Le pain n’est pas un bi
jou, c’est un aliment. Jésus a dit: 
"Prenez et mangez, ceci est 
corps”. Et s’il a choisi le blé pour 
nourrir nos âmes, c’est parce que 
lê blé est répandu presque partout 

gâtions et que l'homme travaille à sur la terre. La famine de l’Eucha- 
II faut autant de puissance la sueur de son front pour te faire rlstie n’est pas à craindre. Hélas!

avouer que tu 
es bien ignorant devant lui. Si tu 
acceptes ces mystères de la natu
re. tu dois accepter les mystères 
de la foi, la Trinité, l’Incarnation, 
1 Eucharistie qui ne sont pas moins 
réels, puisqu’il les affirme. Tu ne 
dois pas dire: "Je ne crois que ce 
que je comprends”, car tu crois 
bien des choses et tu

CHIROPRACTEUi
ALLOCUTION FAITE LE 80 AOUT І fruit doré" Ia fleUr éclatante,

AGRlrn.TEVRSim°rem le DOm df Dleu' « 3e sa“ 
sûr que vous avez l’oreille

Laboratoire an* Ray.] TAPI752 rue Somerset • "1924. A DES
français,, par m. le cha
noine СОГВЕ.

•J>«. Queen --Ш
4ІО-17 ElillUh J AC J 
______ Ottawa, Canada I

fine et assez délicate pour l’en ten-

iiTéi. S. 2278La terre que vous aimez et 
qui vous aime, qui vous parle et

Mes chers amis, que vous comprenez, est profondé- Mais comment cela se fait-il? 
D'où vient que le grain de sable, 
son voisin, reste inerte et inanimé? 
Vous êtes trop Intelligents pour me 
répondre: “C’est parce que l'un est 
on végétal et l’autre un minéral; 
c’est parce que l’un a une vertu

mSi les deux racontent la gloire Imeot religieuse. Chaque fleur est 
un évangile en miniature, et ses

CHIROPODISTE MEDECIN
de Dieu, la terre raconte sa bonté.
Si elle est moins grandiose, elle j Pétales sont les pages embaumées 
est plus aimable et plus joyeuse. • vous prêchent 1 amour de Dieu.

C'est pourquoi * vous devriez être

en comprends diant qui nous tend la main dans 
Incline-toi, mon frère* la Dr C. R. STRA'fort peu. 

devant l'intelligence de Dieu, et 
dis-lui: Credo!" Credo, la foi. voi
là la première leçon que nous don
ne le grain de blé.

W. L. KNAPP, D.L.C.
Quand il vient à manquer à un 
peuple, c’est l’horrible famine, c’est 
le désespoir, c’est la mort ou la 
révolte.

Des résultats peuvent êd 
tenus à la condition d| 

conditions.
Maux de tête. Mnux d'esj
Maux du foie. Maux des! 

Lumbago et sciatiqul
199, O'CONNOR, OTTAl 

Tél. Queen :Ш22 І

car c’est d'elle que viennent tous 
les biens qui rendent notre vie 
agréable. - On ne se nourrit pas, |Iants dç^ villes qui ne savent faire 
on ne s'habille pas avec les étoi-1 des fleurs de papier, tandis 
les, mais la terre nous fournit la f*ue voas faites des fleurs vivantes, 
nourriture, ie vêtement et le loge- ' ous devriez être les plus religieux 
ment à bon marché, car la cherté de tous ”* hommes.

Spécialiste pour les pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Queen 8777

bien plus religieux que les habi-
Jgerminative que l’autre n’a pas.”

Ce ne serait pas une explication, 
car c’est justement le fait qu'il 
s'agit d’expliquer^ En quoi con
siste donc cette vertu germinative le blé q 
qu’a le grain de blé? Qu’est-ce que racle, ou 
cette force immanente qui le pous
se irrésistiblement à germer?
Qu’est-ce que cette lumière inté
rieure, cette sorte d’instinct végé
tal. qui fait que les petites racines 
choisissent exactement les sucs né
cessaires et les convertissent en la 
sève qui fait le blé et non en celle 
qui fait l'orge, le seigle ou une
autre plante? C'est sa nature sans mais, en réalité, nous dit saint Au- 
doute, mais qn’est-ce que cette na- gustin, le fait est tout aussi éton- 
ture infaillible, qui oriente ainsi nant.

Aussi l’Eglise suitplie 
Dieu d'écarter ce fléau, comme la 
peste et la guerre: a peste, fame 
et bello, libera, nos, Domine!

Le blé c’est le problème qui han
te l'économiste. e Penché sur la 
question sociale,' l’homme d’Etat 
se demande comment le blé circu
lera à travers le monde et péné
trera dans toutes les chaumières.

Sa chairLE MIRACLE DU BLE

Le blé qui germe, le blé qui lève, 
se dore est aussi un mi
ll moins un phénomène 

aussi merveilleux que les plus 
grands miracles; s’il suppose un 
esprit infini qui a conçu ses lois, 
il suppose une puissance infinie 
qui les applique. La seule diffère» 
ce est que le miracle est rare, tan
dis que le blé pousse tous les jours. 
Parce que nous y sommes habi
tués, nous ne nous en étonnons pas,

de la vie n'est pas epn fait, mais Je vpns ai interprété l'an der- 
celui des hommes. nier le langage mystique de la rose.

Parmi les richesses qu’elle nous Je voudrais cette année vous faire 
prodigue, il en est que vous сов- entendre celui de deux autres pro- 
naifsez mieux que les autres, en duits de la terre particulièrement 
bons disciples dn grand saint Fia- intéressants, la vigne et le blé, le 
cre, patron des jardiniers. Ce sont j blé qui nous donne le pain et la 
naturellement les

BAINS TURCS CHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansn

CHIROPÜACTEUH 
Gradué du Palmeij

BAINS “VIT-O-NET’ 
ET “HYDRO”

Notre assortiment 
renant les derniers dessi 
hintz, etc., à des prix réd

conO grain de blé, je comprends que 
la nuit te verse sa rosée, que le 
soleil te salue dès l'aurore, que 
l’alouette te chante dans la lumiè
re, que la brise te caresse, que l'E
glise te bénisse aux jours des Ro-

jardins, les bois vigne qui noos donne le vin. Le 
et les champs, les fleure, les fruits blé et la vigne, le pain et le vin 
et les céréales. Le bois avec ses jouent un grand rôle 
ombres et ses lumières, l’arbre dans notre vie matérielle, mais en- 
irec le frisson de ses feuilles, la. core dans - la religion. L’Ecriture 
moisson qui ondule à la brise, le*en parie souvent avec éloge. Notre-

dee plus modernes

non seulement
19654 RUE ELGIN Peter Stei280 BUE MUTUAL 

Tél. Queen 2038Tél. Queen 7880
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immaculé et son costume disait le 
bon faiseur, 
aisance rare l’excentrique costu
me du tempe: l’habit à courte tail
le, aux larges revers, et le double 
gilet avec copieux flot de dentel-

core, mon autographe à Fouquier- 
Tinville.

—Vous êtes fon, Blackeney?
—Non, pas tout à fait, mon ami, 

et ce n'est pas sans raison que J’ai 
envoyé à votre damné procureur la 
petite fleur écarlate. Je savais 
votre projet si fou, si insensé, si 
impossible à réussir, et J’ai tra
versé la Manche sur mon “Day- 
Dream” pour voir si je ne pouvais 
pas prendre ma part du divertis
sement.

—Vous appelez çâ un divertisse
ment? demanda Paul avec repro-

aux griffes de ses assassins, c’est 
tenter, follement, l'impossible!

—®t pourtant, quoi qu’il en doi
ve résulter, nous voulons essayer.

—Je le savais. Je l’avais devi
né, avant même que vous ne 
m’ayez rien dit, et c'est pourquoi 
je suis venu. Et c’est pourquoi 
aussi J’ai envoyé une agréable pe
tite note au Coriüté de salut public 
avec cette devise qui les irrite si 
fort, avec notre petite fleur écar
late, notre joli "Mouron-Rouge.” 9

—Eh bien?
—Eh bien! le résultat est évi

dent. Robespierre, Danton, Tin- 
ville, Merlin et tous ces misérables 
gredins seront occupés de mol; ils 
me chercheront! — une alguilfe 
dans une botte de foin! — Votre 
aventure échouée—car elle échoue
ra sans aucun doute — ils la met
tront à mon compte. Et à la faveur 
de cette erreur, vous pourrez peut- 
être, je dis “peut-être”, quitter la 
France sains et saufs, vous et 
amis, sur mon “Day-Dream” qui 
croise sur la côte. Et avec l’aide 
de votre serviteur. . . %

—Oui, mais s’ils vous prennent, 
lie ne vous laisseront pas échapper, 
Je vous en réponds!

—Bah! Votre gouvernement a 
perdu une foie l’occasion de me 
prendre, il ne la retrouvera pas. 
Depuis que j’ai glissé des mains 
de votre rusé Chauvelin, ils ont 
perdu leur sang-froid pour tout ee 
gui mè concerne; Ils sont aveuglés 
par leur propre foreur tandis «ne 
mol Je suis parfaitement de sang-

dandy, il fit s’envoler, de son Ja
bot de vieille matines, un grain 
de tabac qui s’y était posé.

—Trois choses, mon ami, reprit- 
il, avec son imperturbable calme; 
une reine emprisonnée et qui va 
être fatalement condamnée à mort 
—le tempérament des Français. . . 
des vrais! il en reste. . . et. . .l’em
ballement chevaleresque de mon 
ami Paul Derouvà pour toutes les 
nobles causes.

“Ces trois choses m’ont amené 
à penser qu’un groupe de têtes 
chaudes
vous-même, mon cher Derouve — 
entreprendrait cette tâche “Impos
sible’’ — sauver l’infortunée reine. 
Mais, Je vous le répète, c’est la 
plus extravagante et la plus inu
tile aventure qu’ait jamais conçu 
un cerveau français!

—Est-ce bien vous, Blackeney, 
voue qui êtes assis tranquillement 
Ici, quand votre tête est mise à prix 
partout dans Parla, qui condamnez 
les audaces et les folies? Vous qui 
parlez d’une aventure extraordinai
re comme étant impossible!

—Morbleu non! Je ne reste pas 
tranquillement assis, voyez, je me 
lève, dit-il en riant, tandis qu’il 
redressait sa haute taille et étirait 
ses longues jambes déjà fatiguées 
de leur Inaction. Et maintenant 
ami, laissez-moi vous dire que, si 
audacieux que noue soyons, dans 
notre Ligne du Mouron-Rouge, 
nous ne tentons Jamais "l'Impossi
ble”. Or, 
d’arracher votre Infortunée reine

froid et calme comme un concom- la moitié de la France ^ 
nous en pensée, mais no^ 
beaucoup d’argent et les j 
ments nécessaires pour la

Il portait avec une
FEUILLETON DU CANADIEN

“Ma vie a pris de la valeur, ami, 
ajouta-t-il plus sérieusement# avec 
une pointe d’attendrissement dans 
sa voix. Il y a quelqu’un, mainte
nant, de l’autre côté de Veau, qui 
s’inquiète si je retards mon re
tour. . . Non! non! n’ayez pas peur, 
ils ne prendront pas encore cette 
fois-ci le Mouron-Rouge!

Il riait gaiement, d’un rire sain 
et franc, qui rendait plus attrayant 
encore son beah visage. Une lueur 
attendrie en avait adouci les traits 
pendant qu’il évoquait la pensée 
de la belle jeune femme qui l’at
tendait en Angleterre.

—Comment en ce cas, vous ne 
voulez pas nous aider à sauver la 
reine? insista Derouve avec quel
que pmertuipe.

—Je le veux par tous les moyens 
en mon pouvoir, sauf par l'impossi
ble et l’absurde. Mais J'espère 
vous enlever tous de ce damné 
Paris, quand vous aurez échoué, et 
vous emmener sains et saufs, sur 
le “Day-Dream”. *

—Nous n’échouerons pas, pro
nonça Derouve,avec fermeté.

Sir Percy Blackeney vint près de 
son ami et plaça sa main longue 
et fine sur son épaule avec nue 
affectueuse sympathie.

—Voulez-vous me dire vos plans?
Avant qu’il eut achevé sa ques

tion. Derouve, tout feu tout flam
me, commençait de^parler:

—Nous ne sommes pas nombreux 
dans le complot, Men que plue dej

—Ensuite?
—J’ai, pour commencer! 

dé et obtenu le poste de
de la Conciergerie. IUn Serment les.

Il parlait très correctement la 
langue française et il eût fallu un 
observateur bien attentif pour re
marquer le soupçon d’accent étran
ger qui trahissait, par quelques ra
res petits détails, sa qualité d’An
glais.

neur
dès demain en fonctions, 
de partir pour ma nouv< 
dence, je prends tous les 
ments nécessaires pour 
mè're et. . . et ceux qui d
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Par la Baronne ORCZY 
Adapté de l’anglais par LOUIS D’AKVERS

de moi puissent quitter 
ment la France.des emballés commePendant que Derouve, enthou

siaste et sérieux, marchait à tra* 
vers son cabinet, son ami l’écou
tait sans l’interrompre et l’exami
nait attentivement avec on souri
re, plein de donee ynalice, aux 
coins des lèvres.

Ce fat seulement quand il ent 
fini de parler que Derouve s’avisa 
de l’Ironie de son ami. Il ne s’en 
fâcha pas, ayant préva que celui-ci 
manquerait de confiance en son 
projet d’évasion pour Marie-An
toinette, mais courtoisement parla 

Sans le moindre soupçon de d’autre chose, 
leurs alarmes. Paul causait en tou- —Vraiment, mon cher Blacke-
te confiance et cordialité à son vi- ney, dit-il laissant momentané- 
e,t*ur. ment tout autre sujet de côté, Je

Celui-ci, grand, bien bâti, d’al- n’arrive pas à comprendre com- 
lnre élégante et distinguée, offrait ment vous trouvez encore le moyen 
toute l’apparence d’un gentittom- de venir à Parie! Le gouvernement 

de fière race. Snr une ehalse, n’a pas oublié le "Mouron-Ronge”, 
à côté de lui était jeté nn petit Ton* savez!
manteau de drap encore reconvert —Bah! Je me sonde bien de vo- 
d# la poussière d’nД long voyage, tre gouvernement! fit l’Anglais en 
mnto le reste de sa personne était riant. J’ai envoyé, ce matin en-

No 9. j vraiment décevante. Juliette était 
Et, soudain, dans ce décor su-1 assise avec Anne Mie, dans le pe- 

perbe, que la nuit estompait de |1,1 salon de Mme Derouve. 
mystères sans lui faire perdre de 
sa grandeur, Juliette prit conscien
ce de ce fait, que son histoire à 
elle, Juliette Marny, sa vie, son 
serment, étaient choses infiniment 
petites... un rien vraiment dans 
ee grand drame sanguinaire que 
Jouait la France; un atome dans 
ce cyclone dévastateur qui passait 
êut elle et qui avait renversé un 
trône, tué des milliers d’innocents

Sir Percy Blackeney ava 
qué l'hésitation de son ai 
il avait parlé de "ceux qt

Il l'exan

—Oui! Vraiment oui! Comment 
voulez-vous l’appeler, cette invrai
semblable tragédie qui n’a qu’une 
Issue possible, une issue Inévitable: 
la guillotine pour tous!

—Alors, pourquoi êtes-vous ve-

Une
inquiétude y traînait.

Aussitôt après le dîner, un visi
teur inconnu avait demandé le ci
toyen député Derouve et les deux 
hommes s'étalent enfermés dans 

le bureau de celui-ci. .

daient de lui”, 
fondément pendant qu’il cl
de parler.

—Je suis encore très 
Ma faiparmi le peuple, 

partir sans Are inquiétée.! 
re qu’elle quitte la Francé

—Pourquoi? Je vais vous le 
dire, ami, fit-il de cette inimitable 
voix à la foie ferme et Indolente 
qui lui était particulière. Je style 
venu pour què votre gouvernement 
de bandits ait autre chose à penser 
pendant que vos amis et Vous, af
fairés, affolée, vous agitez fébrile
ment . .. bien pressés, semble-t-il, 
de glisser vos têtes dans le noeud 
coulant tout prêt à 
elles!

—Mais... qui a pu voue faire 
deviner que nous projetions...

—Trois choses, mon ami. Mais 
vont, offrirai-je une pincée de ta
bac? Non? Eh bien, voilà!

Arec le geete élégant du parfait

Il У avait deux heures de cela. 
Mme Derouve devenait anxieuse. 

Anne Mie et Juliette ne trouvaient 
plus rien à se dire.

I
nous ne vouloi

cas. . . enfin. . ■
—r-En tout cas, 

diteur simplement.
—Aussit't que je sera 

de ce côté, mes amis et 
l’exécution de i 

—Voyons ces plans’ 
—Le jugement de la n 

fixé, poursuiv

conclut

•t Jeté partout tant de désolation
•t de misère^!

Elle se sentit Infime, inintéres
sante. Elle ent honte du plaisir 
«fefantin qu’elle venait de prendre 
diront cette Journée à la campa-

mencerons

tout Comm
d’Otta

se resserrer sur
pas encore 
re, mais nous savons qu * 
che; il faut donc nous M 
espérons la faire sortir d 
ciergerie sous l’uniforme 
de national.

devoir
enVII

LE MOURON-ROUGE
ОмЦма heurt, «près cette pro- 

ч» «ОМ U fie lai avait M
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